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"Vivre ensem ble
c'est possi ble 1"

Engagement
• Initiative citoyenne, "La Belgique,
c'est nous ln est un spectacle musical
gratuit qui aura lieu à Bruxelles le
7 mai.
• L'événement entend montrer à quoi
ressemblerait une société où tous les
citoyens pourraient se sentir chez eux.

Rencontre Charles Van Dievort

Initiépar des citoyens inquiets par l'évolution des
relations humaines dans le pays, le spectacle "La
Belgique, c'est nous !" devait avoir lieu le 21 juillet
dernier. Mais les attentats du 22 mars et le climat
sécuritaire qui a suivi ont contraint les organisa-

teurs à revoir leur calendrier. Finalement, l'événement
aura lieu le 7 mai sur la place des Palais à Bruxelles, dans
le cadre de la Fête de l'Iris. A la harre, on retrouve l'ac-
trice et humoriste flamande Els De Schepper. Elle a ras-
semhlé l'Orchestre national de Belgique dirigé par Dirk
Brossé, un chœm d'une quarantaine de chanteurs sous
la direction de Stijn Kolacny de la chorale Scala et de
nombreux artistes parmi lesquels Ozark Henry, Sandra
Kim, Starflam, will Tura, Typh Barrow et Viktor Lazlo.
Ensemhle, ils proposeront un spectacle en chansons
avec un but: unir les gens dans la diversité, créer un nou-
veau "Nous" fruit des différences mutuelles de chacun.
Nous avons rencontré Els De Schepper et Viktor Lazlo
pour en parler.

Comment est née cette idée de monter "la Belgique, c'est
nous!" ?
Eis De Schepper : Ça remonte à longtemps. J'ai beaucoup
d'amis musulmans et il y a quinze ans, j'ai constaté qu'on
ne se parlait pas, quand on ne se rencontrait pas. On ne
surpasse pas la peur et les idées préconçues qu'on a de
l'autre.

l'événement a-toitune portée politique?
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Els De Schepper : Non et je ne veux pas qu'il en ait une!
Ça doit être un événement populaire, une sorte de "Night
of the proms" mais avec un autre message. Il s'agit de dire
que la Belgique est le pays dans lequel nous vivons tous et
qu'au-delà de nos différences culturelles, sociales, etc., on
peut se donner la main, se rencontrer et vivre ensemble.
Entre les chansons du spectacle, j'espère que les partici-
pants regarderont autour d'eux et diront bonjour à quel-
qu'un qu'ils ne connaissent pas. Tout commence par là,, .
c est Important.

Viktor Lazlo, c'était une évidence pour vous de participer à un
tel événement?
Viktor Lazlo : Depuis quelques années, chaque fois qu'il
se passe quelque chose de terrible dans nos sociétés, ça
trépigne en moi. Je me deinande ce que je peux faire
spontanément à mon échelle, en tant que chanteuse,
qu'écrivain? J'aimerais pouvoir prendre des initiatives
comme celle d'Els De Schepper. Ce jour-là, on va faire une
déclaration d'intention avec le public, une grande décla-
ration d'intention pour dire que nous sommes ici parce
que nous sommes d'accord de vivre ensemble et que
nous sommes rassemblés pour le dire.

Votre histoire personnelle est en soit une synthèse du vivre
ensemble, non?
Viktor Lazlo : Je suis en effet un mélange d'un peu tout.
Par la force des choses, nous sommes déjà tous issus d'un
métissage racial et culturel. Mais ce qui pose problème
aujourd'hui, c'est le métissage religieux qui ne se fait pas.
C'est cette barrière qu'il faut abattre et on peut y arriver. Il
existe des pays où les communautés vivent ensemble. Il
ne faut pas faire croire au monde que c'est impossible.
Surtout dans les pays civilisés et avec toute l'étendue de
l'information que nous avons il notre disposition de nos
JÜurs.

Force est de constater que nombre de ces pays ont aujourd'hui
tendance à se replier sur eux-mêmes?
Viktor Lazlo : Les pays occidentaux - et ils sont tous dans
le cas - ont accueilli les populations immigrées parce
qu 'ils en avaient besoin. Mais le travail qui devait suivre
n'a pas été fait. A lin moment donné, ces populations im-
migrées ont été rejetées à la périphérie des villes, de la so-
ciété qui les avait accueillies. Les pères sont repartis parce
qu'ils ne pouvaient pas nourrir leurs enfants. On s'est re-
trouvé avec des modèles familiaux matriarcaux, des pa-
rents qui abdiquaient et des éducations nationales qui
n'étaient pas au rendez-vous pour remplacer la cellule fa-
miliale. Ça a engendré des générations en perte totale de
repères. On n'a pas vraiment appris à ces gens d'où ils ve-
naient puisqu'il fallait s'intégrer - c'était le leitmotiv - et

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 3/04/2017

Société La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Société

03/04/2017

aujourd'hui ils n'ont pas les moyens d'être ce qu'ils vou- vue de tout le monde.
draient être au sein de la société. Tout ça laisse une grande Unévénement comme "La Belgique c'est nous '" est·il concrè·
place de cerveau disponible pour toutes les cOlmeries ternent susceptible de changer les choses?
qu'on peut leur raconter... Els De Schepper :Jen'ai pas l'impression que je vais chan-
Els De Schepper : Heureusement, il y a aujourd'hui des gel' le monde avec ça, mais c'est une petite pierre à l'édi-
fenm1es musulmanes qui disent que c'est à elles d'être fice et chaque signal est important. Dans mes spectacles,
responsables de leurs enhmts. il faut arrêter d'être dans le les petites choses que je glisse dans l'inconscient du public
clivage COllm1eon peut l'être en Flandre, soit pour soit finissent par faire réagir avec le temps. Faire une déclara-
contre quelque chose, sans possibilité d'être dans la tion d'intention tous ensemble provoquera cette réaction
nuance. Aujourd'hui, on n'ose pas dire la vérité parce chez les gens qui en ont marre du clin1at pesant actueL Il
qu'on redoute que ce ne soit pas politiquement correct. s'agit de dire qu'on est nombreux, issus de différentes cul-
On se tait tout de suite traiter de raciste si on dit ce qu'on tures et qu'il est impOltant que nous nous rencontrions.
pense. Il faut pouvoir être franc mais pas accusateur. En En ce compris entre Wallons et Flamands! Lorsque je me
un mot, il Hmt être responsables. J'ai de jeunes Pakistanais produis en Wallonie, je constate que les gens ont honte de
qui lavent ma voitme. Je les vois travailler mais personne ne pas parler le néerlandais ...Moi, je n'ai pas peur de par-
ne leur adresse la parole. Un jour, je leur ai demandé de 1er français. Je l'ai appris voici six ans seulement et je fais
me dire ce qu'ils pensaient de la Belgique et de ce qui s'y beaucoup de fautes, mais ça ne me gêne pas. Avoir peur ne
passe. Ils m'ont expliqué leur point de vue et c'est une sert à rien parce que la peur est mauvaise conseillère.
tout autre vision que la nôtre. Je ne dis pas que ce qu'ils Viktor Lazlo :Il faut dire que la peur appartient aux géné-
disent est la réalité mais ça permet d'avoir une autre pers- rations passées. Le courage et la témérité doivent apparte-
pective en tête. Pour voir le vrai, il faut avoir le point de nir aux générations futures sinon, on ne s'en sortira pas.

810S express

Els De Schepper : Aujourd'hui véritable star en
Flandre, Els De Schepper a fait ses débuts à la
télévision en 1991 où elfe s'est fait un nom aux yeux
du grand public. Férue de danse et de musique, dès
1993, elle s'est aussi lancée sur les planches où elle
est devenue une figure incontournable du rire dans le
Nord. Elle se produit aussi en français du côté
francophone et même par-delà nos frontières. Tous
les deux ans, elle propose un nouveau one women
show dans lequel elle incarne une série de
personnages tous plus truculents les uns que les
autres. En 2015, elle a rendu hommage à Edith Piaf à
travers un spectacle dans lequel elle racontait la vie
tumultueuse de la Môme. On est également l'auteure
de trois livres.

Viktor Lazlo : Née en Bretagne d'un père martiniquais
et d'une mère grenadienne, Viktor Lazlo, de son vrai
nom Sonia Oronnier, a grandi entre Mol et Geel avant de
se faire connaître en chanson au milieu des années 80.
On lui doit des titres comme "Canoë rose", "Pleurer des
rivières" et "Breathless" qu'elle a interprété lors de
l'Eurovision à Bruxelles, en 1987. Elle a travaillé avec les
plus grands: de Serge Gainsbourg à Alain Chamfort en
passant par Bernard Lavilliers et Françoise Hardy.
Passionnée d'écriture, elle sortira son 4' roman en
janvier 2018. Outre ses apparitions à la télévision et au
cinéma, on lui doit aussi des spectacles comme "Billie
Holiday" créé en 2012 (nommé aux Globes de Cristal
2013) et "Trois femmes" (2014) consacré à trois divas
du jazz: Billie Holiday, Sarah Vaughan et Ella Fitzgerald.
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